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conséquemment, elle a accueilli dans son sein celui qui
par nature est Vérité, de façon que, engendré dans ua
nouvel ordre et par une nouvelle naissance. .invisible
en lui-même, il se rendit visible dans notre chair (5j ;
du moment que le Fils de Dieu est l'auteur et le con-
sommateur de notre foi : il est de toute nécessité que
Marie soit dite participante des divins mystères, et en
quelque sorte leur gardienne, et que sur elle aussi,
comme sur le plus noble fondement après Jésus-Christ,
repose la foi de tous les siècles.

Comment en serait-il autrement ? Dieu n'eût-il pu,
par une autre voie que Marie, nous octroyer le répara-
teur de l'humanité et le fondateur de la foi? Mais,
puisqu'il a plu à l'éternelle Providence que l'Homme-
Dieu nous fût donné par la Vierge, et puisque celle-ci,
l'ayant eu de la féconde vertu du divin Esprit, l'a porté
dans son sein, que reste-t-il si ce n'est que nous rece-
vions Jésus des mains de Marie ? Aussi, voyons-nous
que dans les Saintes-Ecritures, partout où est prophé-
tisée la grâce qui doit nous advenir, partout aussi, ou
peu s'en faut, le Sauveur des hommes y apparaît en
compagnie de sa sainte Mère. Il sortira, l'agneau domi-
nateur de la terre, mais de la pierre du désert • elle
montera, la fleur, mais de la tige de Jessé. A voir, dans
l'avenir, Marie écraser la tête du serpent, Adam contient
les larmes que la malédiction arrachait à son cœur.
Marie occupe la pensée de Noé dans les flancs de l'arche
libératrice ; d'Abraham empêché d'immoler son fils ; de
Jacob, contemplant l'échelle, où montent et d'où des-
cendent les anges ; de Moïse, en admiration devant le

(5) S. Leo M. Serm., 2., de Nativ. Domini, c. i.


